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Quelques 0|iinions désintéressées

sur

le gouvernement Gouin et ses adversaires

L'oinniou de " Tlic Gazette" Je Montréal:

T.e 31 août 1909. eu journal conservateur disait:

" La province de Québec, la plus progressive du Canada, a aussi la meil-

kine administration d'affaires.
"

Le 6 avril 1910, il disait :

• Le Gouvernenieut actuel a placé Québec dans la situation d'une pro-

vince dont la populati«>n, la richesse et le connnerce se déveloi)pent rapide-

ment, mais dont la dette n'augmente pas et nu'me diminue. Aucune autre

province n'offre un pareil spectacle. Sur ce point Québec donne un exemple

c(ue le reste du pays devrait suivre.
"

Le 5 octobre 1910, il disait :

• Québec est la seule parmi le» provinces, il l'iieure actuelle, qui n'aug-

mente pas sa dette, et le vigoureiix dévelopimment de son commerce et de

sMii industrie la fait progresser si rapidement que d'ici ft vingt ans elle

sera devenue la province la i)lus importante de la confédération au point

lit vu de la population, comme elle l'est déjil dans le cas de plusieurs

iiKlustries. L'une des raisons de cet état de choses est ([Ue ses gouverne-

iiients ont su confiner leur activité dans certaines directions bien définies,

nbandonnant aux commerçants les risijues et les responsabilités du corn-

iiiercc. donnant aux eiitrej>rises commereiali's la protection requise, et

laissant au capital un champ libre o-n opérer et développer s. s opérations."
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L'uinnion du "Montréal Star

H

En mai 1908, ce journal disait

" U record du premier ministre Gouin e«t un record de progri,. Il .

don.Ïrcette pro'nce un Ik.u gouvernement de ,>lus d^tne manière, et .1

a àu preuve d'un dé«ir trè. Umablo de «ati^faire aux besoin» pubUcs sur

LltuèX: aussi vitales que l'éducation, les bon. chemins, la réglemen-

tation contre l'usure et autres de ce genre.

L'opinion (ht "Montréal Witneas" :

Le 25 jnillet 1908, ce journal indépendant disait :

'Vous n'avons pas besoin de dire combien il nous fait plaisir de voir

:r: de ceLT de M Marchand il a m en somme le .n^lleur.u. so,t

ZZ Tans VHistoirc de cette province, et nous reconnaissons en S.r I^mer

Gouin un chef honné:e et progressif.
"

]/opinion il 'hé Duboi.'<, imnvipal de l'Ecole Normale

..es-Cœrtier, de Montréal :

En juin 191., à la distribution des prix à l'Ecole Normale

Jaciues-Cartier, M. l'abbé Pubois disait :

" Sous votre gouvernement, monsieur le premier ministre, l'œuvre des

éc.l s normales s'est développée de façon .merveilleuse. Personne n osera

™«her au gouvernement ce qu'il a fait depuis quelques années et ce

,"'a fait encore aujourd'hui pour le développement de l'm.truetxon p«-

''"'' On se' plaint de l'cneim.brement des professions libérales ;
laissez-nous

espérer que les écoles forestières, techniques, de hautes études commer-

ciales écoles que nous devons a la sagesse du gouvernement, mettront un

terme à cet encombrement, pour le plus grand bien de la pro^^n^^ comme

po,u son développement industriel et commercial. L'école forestière, une

îiutre auvr.. du Rouvernen.ent mérite aussi la recoi.nafssHnce de tous ceux

,u,i n.- désirent pas seulement .-neouraRer la colonisation, mais aussi la

conservation de nos inmienses re8»<.urees forestières."
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!/npinion de M. Je^n Tr^ro** ;

la bilan d« po»"»* 9«« ^^
'^"'"^

dan« vos intérêts.
>Mo«iKfc'"e dan» !«•

salaire, de» institutenr« et institutrice*.

L'opinion des inspecteurs d'écoles

. .. A Tn^nPoteurs d'Ecoles catholiqueg, à son congrès

.^rmôT-C^ uS«i« u ^^"«»» •»'™*»
^_,^

meot BOB «uvre éduoationnelle.
»
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fé'optnUm (lu " Siiliounlistf " sur l'viisfiiiiinni-iil Ifvliiiiijiir :

Le l(i (14o('niln-(' liKKi. '• \.v Xatioiiiilistr " ilistiii :

j

" Li' foin', tion «riiiit' r-colp twliiii<|U'> pour lii villf (!«• Moiitivnl nvcc

foiu-oinH ilii jfouviTiciiM'iil proviiiciiil est iiii f'vJ'ncnioiit <l<»nt non» nous

joiiiHjuniiH niitnnt (pi»» nous nvoiis rcffrotUs. il v a quchpies nniitVfl, lo lel

<lt« lu l)ibliotli^i|!io iiuliliipio otTortc par M. Cnrnpjjii'.

La iirf^ossitt' «II" Imiiiifs l'-colos toelinii|iiOH pour nii pay-t t-nnimo le <

nn<!a n'a jias l)<-«oin «rPtrc d^'ninntri^f.
"

L'oiniilitti (11' M. Il' iliiiHoliic IhiiiUi .«»//• la ( irnlioii (l'une l'iole <o/>

liftiili's rhidt's ((iiinin'rvUiles

Le 14 septembre 1000, le vioe-retteur de Vdiiiversité Tiavn

Montréal, (li>ait à un reporter de hi " Pre^c '*
:

"CV n'est pas simplpnient un Higli School qu'il s'agit d'établir. 1

école de cette nature n'entre pas dans l'enseignement iinivei^itaire si

rieur. Et ici mPme, a Montréal, il s'en trouve plusieurs, notannneni

Afont St-Louis.

Ce qu'il faut, c'est un eouronncmrnt aux études faites dans ces éc

secomiaircs et mène davs les eoUèfies plus proprement dits classiques^

L'opinion do " J/iictiov m nie "
:

I

Le 3 jnin 1910. ce journal di.^ait à propos du bill ameni''in

loi des licences :

i

'' Tel qu'il est le projet de loi marque le phts ijrand effort jusqu'ici t

p.:r UH fiourerncmrut pour • r'ijier Ir llcuu de VuleooUsmc ; et nous i

sitons pas A en féliciter l'honorable M. Gouin, malgré que sa mesure n'i

pas aussi loin que nous l'aurions sonhaité. Nous tenons compte des «

cultes îl vaincre et du courant il remonter, et ce n'est pas une rai

parcs que nos désirs ne sont pas comblés, de ne pas remercier pou

qu'on juge à pro|>08 de nous accorder.
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l.ii Clinnibri' a <>ii ruiwm «li- rc'iMtUH»or Yumin'lintvul <l< Vhonnrnhîr ili-

/niff^ lie Joliitlr. Lu Noir»M' <lii saiM.Mli ont iiiii" .Ifs plus daiigerciiHeM pour

li's victimefl oïdiiiuir»-» île la )iuHMi<iii alc<M)lic|u<' ; (;t la dimiiiutioii «l'une

liuui-e par jour, le Hoir, ilurflut U- rnslf tic la neiimine, «lan^ I.h villes, m-

saurait coiiii)«>iiwr les di^sastrcs paus«''-« par l'ouviMturc de'^ huvfttfs tout»'

la soir^^' du Hanie«li.

l'ii autre (M'S itmendt'iiu'iits «!aiin<'reux soumis juHqii'ici. est eelui dont

1/. .friin PréroKt a donu«» avis ft la tin de la -léanei .e mercredi. M. l»r<f-

vo«t voudrait que les municipalit^'s n'aient pas le droit de faire d'autren

r>j?l<'n><'"t*' que ceux que comprendra di'sormai» la loi de» licences, et le

Itrétexte qu'il met en avant est que ce« règlements sont toujours la source

de discussions acrimonieuses.

N'ous n'li<<sitons pas à «lire (pie cet amendement doit Mre repoussé. Il

enlèverait aux municipalités t)"s droits précieux et priverait celles d'entre

elles qui n'éprouvent aucunement le besoin de débits de lM)i8s<m dans leurs

limites, des moyens nécessaires jwur s'en préserver.

Ce n'est pas quand il s'agit d'améliorer la loi qu'il «tonvient d'y intro-

duire des danses capables de la rendre plun nuinible qu'auparavant, et

nous comptons que la Chambre repoussera l'amendement Prévost, si son

auteur persiste ft le pré'sentei

iinonc^mt la

L'o/iittii' . de M. lioiiro.- nr /- < conservateur» :

Lp 13 octobre 190T, M. B.,ii **-a fli si Tlietford Minc^

d'après lo rapport sténograpliimi ^^ Tîéliuge de Québec :

"Le parti conservateur arriva au po en 1802. Il avait promis d

réformes, de l'économie, une Ininne polii *» de colonisation et une bonne

jiolitique foresfère. Arrivé au pouvoir. comme autrefois il peu près

tous les gouvernements qui se sont succéth nuis 1867. Une fois installé

a\i pouvoir par la volonté du peuple, il ni « prof ''W^ H il laissa le

vieux char de l'Etat continuer à rouler dan w^me /ieille ornière qui

allait toujours en creusant. "
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L'unniioi, d<' M. l'rêi'OHt sur »en amù â'mijourd'hm :

I..I h-ttr.' (le .léinwsion <|Uo M. Prévost a adresnée .\ Sir Unie

CJ..iiin 1.' :}() 9.ptonil)n' 1907, ao lit comnie suit :

Mouxicuv le Premi'i- Ministre,

' Depuis .lui'lqufs mois je suis on butte aux attaques les plus vu

Index dr lu mrt d>'>, advermirex du gouvernement, qui ont fa

publier dans l..s journaux, au yiijet de l'administration de nici

département, des accusationn di// maioires.

Vprès en avoir conféré avec vous, j'ai traduit devaat les tribi

vm\ l'un «le nus calomniateurs et son procès est encore pendant

Je comprends, d'après les conversations que nous avoa. eu

ensemble à ce sujet, que, tout en reconnaissant l'honnêU'té de m(

administration, vous ne pouvez être qu'ennuyé de ces attaques co

tinndles contre un de vos ministres, et je ne me cache pas le U

(,uo, dans le procès Asselin, on prétend que celui-ci a tout le gc

• vemement contre lui.

J'apprécie toutes les circonstances, je -^eux comhatt ' w

adversaires à armes égales, et c'est ainsi que je veux les rei iti

au toui-8 des enquêtes que vous avez promis d'acccrder ev «lêi

d'imposer.
. ^ , n i

Je vous offre donc ma démission comrv ministre o.> la tolo

sation, des Mines et des Pêcheries, avec ' .ertitude iue vous

.lonnerez l'avantage de défendre mon administration (lu'on a

injustement attaquée.

Je crois que c'est là la seule conduite que me dicte le respect >

je me dois à moi-même, à ma famille, à ma province et à mon pa

Je vous prie, en conséquence, monsieur le Premier Ministre,

déposer devant Son Honneur le Lieutenant-gouverneur ma r

{jnation et d'accepter pour vous-même l'assurance de mes meilh

seniim ents.

Votre tout dévoué,

(Signé) Jean Pbévob'
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Pbévobt.

A St-Jéiônu'. à raweinblét' contra»lictoia' »lu '^0 octobre 1907,

M. Jean Prévost disait :

•M. ;
••

i se ileiiiaiide «i j'aurai mm/. d'abiKiK^tioii |miui défimln-

iiiiH co : :. d'hier au lendemain de ma sortit' d«i enbjnet. Il t-nt ]>o\n-

tant a«iK/. fort en droit constitutiffliiiel î«>ur savoir ((ue je suit» 8o».dair«-

.lo mes oollèdues pour U-s «ote» accomplis par 1<> cabinet drrant «juc j'en

.'•tais un des membres. Kt je tiens ft lui dire que j'ni aiiaez de cwur et dt

loifaulé pour défendre, contre qx < que ce fioit, tnen hef» et mon ftarti «

l'heure où on leê attaque '
( TUip|>ort de l'Avenir du Xord, nue -.1. Pn'vo-t

tt reconnu exact pendant la sessiini du 1009).

J.i'S ifmbilioiis de M. Jeun l'rivost :

Le l août 11)08, la " Patrie" rapportait ainsi certains passages

(1*1111 discours (pic M. Prévost avait prononcé à Ste-Adèle :

•• M. Prévost a dit qu'il demandera compte à M. fiouin do sa ci>»iduilf il

-en égard II allait lui faire si bien lu •,'uerre que dans six moi», le pn--

mii-r ministre et son collègue M. ïurgeon auront quitté la scène. Il a tléjft

.11 un portefeuille; avant la fin de l'année il féru partie d'un nouveau you.

irrnement."

Les convktiops de M. Jean P:> .ofi :

Le 16 octobre 1908, M. Jean Prévost écrivait la lettre suivante:

•Si l'honorable M. Gouin et son gouveniement n «mmiTt le Dr Samuel

Dosjardin», ancien député du Comté de Terrebonne. conseiller législatif au

li.ii ot pla«« de l'honorable Ilora.i- Archamb.-a«U, je m'engage à tnin"»t"'

I' xouvernement Goiiin et h n«rlui faire la Mt' ni politiquement ni por

,-><ninellement."
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I, M. J'rriosl jnijé par le " yatioualiste" :

f/C 19 fôvrior 19<).~). ce jminia! disait:

" M. Jean Prévost a (U'hutô dans la vie politiiiui- i-ii pl•o^)()^ant la cré

tion d'un prix de comédie par le •jouvernemt ,it de Qnébee. On ne l'a pi

*' écouté et il s'en console en organisant luimênK' des farces ofi il joue

rôle de Scapin."

Et le ;iO avril 1905 :

" Pour notre part, nous applaudirons de bonne «jçrâcc il la promotion (

>r. Prévost si \\m veut bien citer un projet de loi d'utilité publique qu

ait déposé, une idée juste qu'il ait émise, un discours sensé qu'il ait fa

un seul de ses actes législatifs qui n'ait pas été inspiré par la vengean<

l'intérêt personnel ou quelque motif semblable.' '

Et le 3 septembre 1905 :

" Les déclarations dont il (M. Jean Prévost) remplit li-a jouinaux depi

quelques temps mériteraient plus d'attention si on ne le savait (

pable de ravaler tout ce qu'il a dit hier."

Kt le 21 juillet 1907 :

" Tout le mondi' .'accorde aujourd'hui à reconnaître qui- Jean-Sans Tê

comme homme public, i est plus qu'une loque, (ju'une lamentable guenilh

Et le 15 mars 1908 :

" Si le premier ministre «avait jamais fait de jilus mauvais coup
<i

de mettre, iV la i)ortc un (iistolet comme Jean Prévost, ce n'est pas no

([tù lui chercherions qiu'relle. Nous croyons que son seul tort en cel

affaire a été de trop attendre."

Electeurs de Saiiit-.Iean. V(jt(z donc |MPiir le candidat iiiiiii

tériel :

VOTEZ POUR MONSIEUR MARCELLIN ROBERT
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